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Le cas d’étude du Consortium philanthropique COVID 
Québec présente une initiative unique en son genre face à 
l’urgence sanitaire provoquée par la COVID-19. Lancée en 
mars 2020 par quatre fondations québécoises (Fondation 
Trottier, Fondation Molson, Fondation Jarislowsky, et 
Fondation Mirella et Lino Saputo), ces dernières se sont 
rapidement regroupées pour répondre aux besoins 
critiques de communautés locales. Le Consortium s’est 
démarqué par sa capacité à déployer une réponse flexible 
et rapide, palliant les lacunes du système de santé public 
en mobilisant environ 12 millions de dollars pour financer 
des initiatives communautaires et de santé publique.

Objectifs et méthodologie

LES ENSEIGNEMENTS 
PRATIQUES DU 
CONSORTIUM
COVID QUÉBEC

Ce cas d’étude, mené par une équipe du PhiLab, avait pour but 
d’évaluer la capacité de fondations privées à agir en temps de 
crise, tout en documentant les apprentissages pour de futures 
collaborations. Cette recherche s’est basée sur 22 entretiens 
semi-directifs, une étude documentaire et une revue de presse. 
Le projet de recherche s’est déroulé en trois phases :

Création et premières actions du Consortium, avec 
un accent sur la flexibilité dans le financement et 
l’identification des besoins communautaires. Cela 
a donné lieu à la publication du rapport Étude de 
cas: Le Consortium philanthropique COVID Québec, 
Septembre 2020

Déploiement des projets locaux et thématiques, 
incluant le soutien à la campagne de vaccination. 
Cela a donné lieu à la publication d’un second rapport 
intitulé Le Consortium philanthropique COVID 
Québec – la pérennisation sur le long terme d’une 
collaboration de crise

Analyse des impacts à long terme et des leçons 
tirées pour le secteur philanthropique. Cela a donné 
lieu au dernier rapport, intitulé Tisser des liens dans 
la tourmente : leçons et héritages du Consortium 
COVID Québec en temps de crise sanitaire

Nous conseillons le lecteur ou la lectrice de se reporter à 
cette dernière publication, plus complète, pour en apprendre 
davantage sur le fonctionnement du Consortium et profiter 
des enseignements tirés de cette étude.

Actions et approches du 
Consortium
Approche territoriale ciblée : Le Consortium a adopté un 
modèle d’intervention centré sur les zones les plus touchées 
sur l’île de Montréal, comme l’arrondissement de Montréal-
Nord. Cela a permis d’adapter les interventions aux besoins 
locaux, en travaillant étroitement avec les tables de quartier et 
les partenaires communautaires.

Volet thématique : En parallèle, le Consortium a financé 
des initiatives spécifiques telles celles liées à la prévention de 
l’hésitation vaccinale et à la santé mentale, augmentant ainsi 
l’impact des fonds alloués en ciblant des problématiques clés 
qui permettaient également de rassembler d’autres fondations 
souhaitant agir de manière plus ponctuelle.

Collaboration et mutualisation des ressources : En 
s’appuyant sur une structure de gouvernance partagée, les 
fondations ont uni leurs ressources, simplifiant les exigences 
administratives pour permettre aux bénéficiaires de se 
concentrer sur leur mission. Cette approche a encouragé une 
gestion agile des fonds.

Résultats 
Le Consortium a démontré l’efficacité d’une philanthropie 
réactive et proactive, fondée sur la flexibilité et la collaboration. 
Il a renforcé les liens entre le secteur philanthropique et les 
acteurs communautaires et a illustré l’importance d’une 
approche basée sur la confiance et la proximité avec les 
bénéficiaires. Cependant, cette expérience a également 
souligné les défis inhérents aux collaborations public-privé, 
notamment le besoin de clarifier les rôles entre le secteur 
philanthropique et les pouvoirs publics.

L’étude conclut que le modèle du Consortium COVID 
Québec offre une référence pour de futures interventions 
philanthropiques en situation de crise.

Les leçons tirées suggèrent de structurer des mécanismes 
de collaboration dès le début de la crise, de maintenir une 
flexibilité dans le financement, et de renforcer la coordination 
avec les autorités publiques pour assurer une continuité des 
actions. En somme, ce cas d’étude met en avant une expérience 
novatrice qui a non seulement soutenu les communautés 
en temps de crise, mais aussi influencé positivement les 
pratiques philanthropiques au Québec, montrant qu’une 
action philanthropique bien organisée peut avoir un impact 
transformateur dans les situations d’urgence.
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Pour en savoir plus sur ces enseignements et profiter de l’expérience du Consortium 
Covid-Québec pour la mise en place d’autres collaborations, nous vous invitons à 
lire notre étude sur le sujet téléchargeable sur le site du Philab. 

Réalisé par Charles Duprez
Conception graphique par Laurence Croteau

ENSEIGNEMENTS 
CLÉS10 

Structurer des partenariats rapidement

Assurer une gouvernance claire et équitable

Flexibiliser les conditions de financement

S’appuyer sur les acteurs locaux

Coordination avec les pouvoirs publics 

Prioriser une approche territoriale et 
thématique 

Encourager des projets pilotes pour 
l’innovation 

Lors de crises, il est essentiel de regrouper rapidement les forces 
philanthropiques, publiques et communautaires pour coordonner 
les actions et éviter les duplications. Créer un modèle de 
gouvernance collaborative dès le départ facilite la réactivité.

Une structure de gouvernance définissant les responsabilités de 
chaque partenaire permet un meilleur alignement des objectifs et 
des ressources. Nommer un·e coordinateur·trice expérimenté·e 
renforce la gestion et la cohésion.

Simplifier les exigences de reddition de comptes et octroyer 
des fonds flexibles aux bénéficiaires leur permet de s’adapter 
rapidement aux besoins changeants sur le terrain, favorisant ainsi 
une gestion plus agile et réactive en situation de crise.

Impliquer des partenaires locaux dès le début pour recueillir des 
informations de première main et ajuster les interventions. Cela 
peut inclure le financement de tables de quartier et d’organisations 
communautaires, comme cela a été fait à Montréal-Nord.

Un lien avec l’État et les autorités de santé publique est crucial 
pour assurer la complémentarité des interventions et éviter de 
dédoubler les actions. Établir des rôles clairs entre la philanthropie 
et l’État éviterait les tensions observées lors de l’intégration des 
projets du Consortium dans le dispositif étatique. Cette relation 
doit être établie en amont, la temporalité de la crise rendant difficile 
le dialogue entre les parties : ce qui peut entrainer une perte de 
temps et d’énergie pour les fondations. 

Établir des plans d’action locaux dans des zones particulièrement 
touchées permet de concentrer les efforts et de mieux évaluer les 
impacts. De plus, identifier des thèmes prioritaires (par exemple, 
santé mentale, vaccination) assure une réponse ciblée et alignée 
sur les besoins de la crise.

Investir dans des initiatives innovantes, comme la surveillance des 
eaux usées pour la détection précoce de virus, permet de tester 
de nouvelles solutions et d’adapter les actions en fonction des 
résultats obtenus.

Maintenir une communication régulière 
entre partenaires
Pour assurer la transparence et l’alignement des objectifs, des 
réunions régulières et un retour sur inclusif l’expérience sont 
essentiels. Cela renforce la confiance et facilite le partage des 
meilleures pratiques.

Prévoir des mécanismes de pérennisation 
Établir un plan pour transférer les projets et les responsabilités aux 
acteurs institutionnels après la crise, assurant ainsi la continuité 
des actions à long terme sans dépendre uniquement du secteur 
philanthropique.

Promouvoir la culture de la philanthropie 
basée sur la confiance
Adopter un modèle de financement flexible, où la confiance dans 
les bénéficiaires remplace des contrôles rigides, favorise des 
relations plus équitables et stimule l’autonomie des acteurs de 
terrain. De plus, il faut être conscient des relations parfois tendues 
entre le milieu communautaire et le milieu philanthropique et 
ainsi éviter toute démarche imposée par le haut au profit d’une 
approche collaborative basée sur la construction d’une confiance 
et d’un intérêt mutuel.

https://philab.uqam.ca/publication/tisser-des-liens-dans-la-tourmente-lecons-et-heritages-du-consortium-covid-quebec-en-temps-de-crise-sanitaire/

